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LE CANADA ADOPTERA-T-IL LE SYSTÈME MÉTRIQUE T

tnt de déposer à la Chambre des communes,
mvier, !e Livre blanc sur la conversion au
métrique au Canada, le ministre de l'Indus-

lu Commerce, M. Jean-Luc Pepin, a fait la
ion suivante:
ans ce document, le Gouvernement propose
itique générale concernant le remplacement
me traditionnel du pouce et de la livre par le
métrique de mesure. Je cite: "Le Gouverne-
d'avis que l'adoption du système de mesu-

iques devient inévitable, voire souhaitable,
da. Il convient que le Gouvernement fédéral
l'initiative de préparer et de réaliser le
ent."
'agit d'une question qui intéresse, évidem-
ute la population, les industries et les pou-
lics du Canada.

ýurd'hui, bien que le système métrique et les
elles que le mètre et le gramme soient em-
u Canada dans plusieurs secteurs importants,
me du pouce et de la livre prédomine. Dans
e entier cependant, la grande majorité des

pays ont déjà adopté le système métrique ou sont en
voie d'effectuer la conversion.
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commodément partout. La facilité de conversion des

unités métriques entre elles, (des kilogrammes aux

grammes par exemple) simplifiera le calcul compara-

tif des valeurs des biens de consommation qui se font

concurrence.
Pour ces raisons et beaucoup d'autres qui sont

invoquées dans le Livre blanc, et je le répète, le

Gouvernement est d'avis que l'adoption du système

métrique devient inévitable, voire souhaitable pour

le Canada. Toutefois, nous n'envisageons pas l'adop-

tion d'une loi pour imposer de façon générale la

substitution des unités métriques aux unites pouce-

livre.

PLANIFICATION ET PREPARATION

Le Livre blanc marque le début d'un long processus

de conversion au système métrique. Il propose l'adop-

tion de certaines dispositions qui contribueraient à

préparer et à encourager cette conversion. Le Gou-

vernement entend nommer une Commission préparatoi-

re qui coordonnera au niveau fédéral, l'étude et la

planification de cette transformation. 11 propose éga-

lement qu'on attribue un mandat au futur Conseil de

normalisation du Canada, dont le projet de loi a été

Le ministère a versé l'an dernier $

d'aider à défrayer le coût de la première i

programme de recherche.
tri. Lft q çn'harmonise aux objec

On examinera, au cours de cette étude, les anté-

cédents de travail des sourds ayant reçu une forma-

tion professionnelle particulière, les emplois qu'ils

occupent présentement, les raisons pour lesquelles

certains sont sans travail, et enfin l'efficacité de

l'ensemble des services communautaires.
Des employeurs seront interviewés afin de con-

naître leur avis sur la préparation qui doivent avoir

les sourds avant d'obtenir un emploi. Le rapport

recommandera les dispositions nécessaires à prendre

en vue de rendre plus efficace la réadaptation profes-

sionnelle des sourds.

LES EXPORTATIONS DE BLE

Le ministre responsable de la Commission

canadienne du blé, M. Otto E. Lang, a déclaré au

cours d'une conférence de presse à Regina (Saskat-

chewan) que la vente d'environ 375 millions de bois-

seaux de blé à l'étranger semblait maintenant assu-

rée, et qu'avec ces ventes, les exportations à partir

des ports de la Tête des lacs et de Vancouver pour-

raient atteindre un rythme presque sans précédent.

Le ministre a réitéré l'intention du Gouverne-

ment fédéral de maintenir en vigueur les méthodes

de mise en marché de la Commission pour le blé,

l'avoine et l'orge et de faire respecter tous les

règlements établis dans le cadre de la Loi de la
A- ','A "Te mxn-mpnt ncáléré du blé



(B.H.C. 11 février 1970)

INVENTION TOUCHANT LES LASERS A GAZ

Les scientifiques du Conseil de recherches pour
léfense, de Valcartier (CRDV), situé à Cource-
ý, Québec, viennent de réussir une percée scien-
ue d'importance au sujet des lasers à gaz, ce qui
-e le Canada à l'avant-garde dans ce domaine en
n développement.
Une équipe de chercheurs sous la direction de

J.A. Beaulieu, docteur en physique de 37 ans,
icilié à Québec, a perfectionné des techniques
lettant d'opérer des lasers à gaz carbonique à la
sion atmosphérique, au lieu des très basses
sions employées dans les lasers à gaz conven-
nels.
L'invention a permis la construction de lasers
au stade expérimental, ont déjà produit des im-

dons de radiation 100 fois supérieuresà celles
ýnues jusqu'ici au moyen des meilleurs lasers
lus.
L'énergie se manifeste sous la forme d'un étroit
ceau de radiation invisible dont la puissance
e atteint 100 millions de watts et dont la durée
d'environ un millionième de seconde. Cette puis-
ce est si élevée qu'elle produit l'évaporation
antanée des matériaux comme le bois, l'acier

ces encore plus impressionnantes dans un avenir
rapproché. Le potentiel de ces instruments couvre un
champ d'applications plus étendu que la défense, et
pourrait comprendre les communications par satelli-
tes. On peut prévoir que des lasers à grande puissan-
ce, facile à contrôler et peu dispendieux remplace-
ront les outils conventionnels pour la coupe, la sou-
dure et le façonnage dans plusieurs industries. On
peut même envisager qu'un jour les rayons lasers
serviront à percer des tunnels si l'on peut obtenir les
très grandes puissances prédites par la théorie.

INSTRUMENTS EXT

Plusieurs des aval
CRDV découlent de
sistent en des enc,

REMEMENT SIMPLES

e des lasers aux performan-

ATION ACTIVE
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sonnes employées en Ontario et dans la région des

Prairies, bien qu'on y observe d'habitude de légères

baisses entre novembre et décembre. Par rapport a

l'année dernière, l'emploi dans les services commu-

nautaires, commerciaux et personnels a marqué l'aug-

mentation de loin la plus considéal (98000 e,
commerce avait augmenté de 33 000 et la finance,

l'assurance et l'immeuble, de 27,000. L'emploi avait

diminué de 10,000 personnes dans le secteur agricole.

Sur le plan régional, la plus importante augmentation

relative de l'emploi, d'une année à l'autre, a eu lieu

en Colombie-Britannique (3.1%); elle a été de 2.6% an

Ontario, de 1.7% au Québec et 1.2% dans la région

atlantique. Dans les Prairies, l'emploi est demeuré

presque au même point.
Le nombre de chômeurs (383,000 était Plus

élevé en décembre qu'en novembre; il y a emine

hausse de 29,000 personnes, dont près de la moitié

(13,000) en Ontario. En comparaisont de l'année er-

nière, le nombre total de chômeurs a augmenté de

10,000 au pays. Des chômeurs de décembre, 139,000

(36%) étaient en chômage sdpui moins d'un mois,

39% depuiis un it trois mois et 25% deusquatre mois

39 ep us un ahô o en décem bre 1969 représentait

4o7% de l' de la main-d'oeuvre, comme en

décembre 196$, et 4.6% e décembsaisnnires étaux

chômage, corrigé des v
de 4.8% en décembre 1969.

qui ont gagné la somme totale de $11,129,417; 76

pour cent étaient du sexe masculin.

Les Postes ont embauché le plus grand nombre

d'étudiants, soit 1,938; la Défense nationale en a

reçu 1,443, les Affaires indiennes et le Nord cana-

dien, 850, l'Énergie, les Mines et les Ressources,

886, l'Agriculture, 682, les Pêches et Forêts, 785,

le Revenu national, 535, les Travaux publics, 508,

les Transports, 760 et la Main-d'oeuvre et l'Immigra-

tion, 439.
M. MacEachen a ajouté que les rapports des

ministères indiquent l'efficacité et la valeur positive

du travail accompli par les étudiants. De ces der-

niers, 21.5 pour cent faisaient un travail intellectuel

ou semi-intellectuel; 27 pour cent occupaient des

postes de commis et 45 pour cent étaient employés à

des travaux manuels.
M. MacEachenl a remercié les autorités provin-

ciales, les universités, les employés et les associa-

tions syndicales d'avoir bien voulu collaborer avec

les ministères dans le cadre de leur programme d'em-

plois d'été pour les étudiants.
"J'aimerais enfin, a-t-il dit, souligner la campa.

gne 'Opération placement' lancée par la Chambre dE

commerce du Canada dans le but de sensibiliser se5

membres et le public en généralau fait que beaucoul

d'étudiants auront besoin de travailler l'été prochairi

LE CENTRE CANADIEN DES MALADIES

CONTAGIEUSES

Le ministre de la Santé nationale et du-Bien-êtr

social, M. John Munro, a fait savoir que l'ensembl

des services du Laboratoire d'hygiène serait di

sormais connu sous la nouvelle appellation de Centi

canadien des maladies contagieuses. M. Munro

souligné que ce nom serait plus conforme au to

vital qu'assure ce laboratoire dans le domaine de

santé publique au Canada.
Ce laboratoire, créé à Ottawa en 1921, a tr

vaillé à promouvoir de meilleurs services sanitair

dans tout le Canada, et, en vertu de la Loi des a

ments et drogues, a soumis les médicaments biol

giques (vaccins, etc.) à des épreuves qualitatives.

Si l'on veut de meilleurs services de laborato:

en matière de santé, en collaboration avec les r

nistères de santé provinciaux, des hôpitaux et d

cliniques de recherche sur des maladies de toul

sortes, il est nécessaire de recourir aux travý

spécialisés de laboratoires de référence pour

services chimiques et pour les services bactéria

giques. La tuberculose, les maladies vénérienn

les fièvres causées par la tique et les malad

ions, ie m

vaccins mal
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LES FOURRURES CANADIENNES-LE CASTOR

ý'et article est le troisième d'une série sur l'in-
'ie canadienne des fourrures et sur les animaux
es fournissent.
C'est un rongeur, le castor, qui a été l'animal à
ure clé au cours d'une bonne partie de l'histoire
dienne du commerce des pelleteries. Les trafi-
ts de pelleteries du début de la colonie se sont
,és dans une terre où abondait le castor d'une
à l'autre jusqu'au nord, à la limite des régions

.es.
Stimulés par la forte demande européenne pourla

fourrure servant à fabriquer les chapeaux de
:r, les trafiquants ont encouragé les indigènes
asser intensément cet animal. Ces rongeurs qui
ent presque toute leur vie dans leurs huttes ou

ur, étaient des cibles immanquables pour les
seurs. Eu peu d'années de vastes régions furent
lètement dégarnies de castors. Mais cela n'in-

tait pas les trafiquants. Ils comptaient qu'il y
it toujours plus de castors au fur et à mesure
les trappeurs et les chasseurs pousseraient da-
age vers l'ouest puis le nord.

Avant l'adoption de mesures de conservation, le

trappage sans restrictions avait pratiquement éliminé
le castor d'une grande partie de son habitat ordi-
naire. Toutefois, des techniques plus clairvoyantes

pour la gestion de la faune, y compris le repeuple-

ment des régions où il avait été exterminé avec des

castors provenant d'autres parties du pays, ont réussi

à ramener l'animal dans son ancien habitat.
De fait, la population des castors au Canada

n'a jamais été aussi élevée au cours des cinquante

dernières années qu'elle l'est aujourd'hui, en dépit

d'une production annuelle de pelleteries qui, durant

la décennie de 1960, a dépassé de beaucoup celle de

la décennie de 1920.
Aujourd'hui, le castor est encore l'animal à four-

rure le plus important du Canada, et les acheteurs du

monde entier sont unanimes à déclarer que le castor

canadien est le plus beau de tous. Au cours de la

saison de 1967-1968, la production s'est élevée à

420,437 pelleteries dont la valeur aux niveaux pri-

maires a atteint $6,328,648.

HABITAT

tadien

TOMAHAWK DU MONDE

entre
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OPERATION "ARCTIC EXPRESS"

Le 1er bataillon canadien du Que.n's Own

Rifles of Canada et des éléments de soutien partici-

peront le mois prochain, oen Norv'geO l'exercice

"Arctic Express" mis en oeuvre par l'Orgaaion

du Traité de l'Atlantique Nord.
Environ 900 militaires et des véhicules copre-

nant des autos blindées et des voitures-neige seront~

transptotds vers le nord de la Norvège à compter du

24 février bord d'appareils Hercules et Yukon du

Comandement du transport aérien. L'opération de

transport durera sept jours.ess prendra fin le 15
L'exercice "«Arctic Express" prd r i e1

mas il a été conçu dans le but de mettre à l'essai

les méthodes de combat de la Force mobile multina-

tionale (de terre) du Command t allié en Europe,

que dirige le majorguéral L.L Gobbi, d'Italie. Il

auralieudans la région de Bardufoss, près de la ville

de Troms, quelque 200 milles au nord du cercle

polaire arctique.
Des Forces britanniart itolennes nor e n-

nes et américaines participeront aussi aux ma-

noeuvres.

La production des forêts et des mines du Manito-

ba et de la Saskatchewan pourrait être expédiée P.

ce port en Grande-Bretagne et en Europe de l'Ouest.
Toutefois, à cause des frais d'expédition et des

tendances du marché, on ne prévoit pas un volume im-

portant de ces denrées; elles ne compteront pas pour

une très grande partie du trafic possible via ce port.
Les importations de la région des Prairies ne

sont pas censées jouer un rôle important, du moins

jusqu'en 1985. De même, la navigation côtière ne

saurait contribuer de façon importante à l'activité du

port de Churchill.
Du point de vue technique, il est possible de

naviguer dans la baie d'Hudson durant toute l'année

en utilisant des navires de type ordinaire, renforcés,

et avec l'aide d'un brise-glace. Toutefois, les frais

qu'entraneraient un service suffisant de brise-glace

et les autres aides techniques connexes rendraient

peu rentable l'exploitation à longueur d'année. Les

frais techniques d'exploitation du port pour toute

période supérieure à 105 jours ne seraient pas moti-

vés du point de vue économique.


